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Absentes ou invisibles ? Les femmes
dramaturges dans le programme « Registres
de la Comédie-Française » (XVII -XVIII  siècles)
Sara Harvey et Tiphaine Karsenti

PLAN

Situer les femmes autrices dans les registres
La parenthèse tragique
Amazones et Cénie – deux types de succès au féminin

Le cas d’un succès fulgurant : Les Amazones
Cénie : succès du siècle au féminin

TEXTE

e e

Cette réflexion trouve son origine dans un mouve ment d’auto- 
critique. Le programme Registres de la Comédie- Française (RCF),
initié en 2008 sous l’impul sion de Jeffrey Ravel, a entre pris de
numé riser, puis de trans former en bases de données une partie des
archives conser vées dans la bibliothèque- musée de cette insti tu tion
patri mo niale – les registres des recettes et des dépenses, ceux des
feux, ainsi que les feuilles d’assem blée. Depuis ses débuts, l’équipe
inter na tio nale du projet a cru et voulu résister aux logiques de
l’histoire monu men tale, en rendant acces sible au monde entier la
multi tude des infor ma tions conte nues dans ces registres, en
conce vant des outils qui permettent de les inter roger et de les
comparer, en faisant appa raître la richesse et l’étendue du réper toire,
au- delà de ses auteurs cano niques, en redon nant de la visi bi lité à une
immense partie de la program ma tion laissée dans les marges de
l’histoire. Pour autant, un point, au moins, est resté aveugle, impensé
et non travaillé : la présence des autrices. Car leur nom appa raît bien
dans la liste de ce que nous avons nommé « les auteurs » au sein de
notre base de données : 18 autrices sont présentes dans le réper toire
de méta don nées que nous avons dû créer pour pallier l’absence des
noms d’auteurs et d’autrices sur les registres eux- mêmes. Mais,
symp tôme sans doute d’un moment incons cient de l’impor tance des
biais genrés à la fois dans la construc tion histo rio gra phique et dans

1
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Graphique 1. Compa raison du nombre d’hommes et de femmes drama turges (en

vert) entre 1680 et 1793.

Source/crédit : cfre gis ters.org (progr. RCF). Graphique Sara Harvey.

l’élabo ra tion d’une base de données, nous n’avons pas pensé à
intro duire la méta donnée « genre » dans la base, si bien qu’il était
impos sible de faire une recherche qui isole les autrices ou leurs
œuvres dans les outils explo rant nos jeux de données 1.

L’étude que nous présen tons ici s’inscrit donc au croi se ment de deux
courants critiques : le renou veau histo rio gra phique qui a attiré
l’atten tion sur le théâtre écrit par des femmes 2 et le tour nant des
études sur les huma nités numé riques, qui a mis en évidence la
dimen sion idéo lo gique de la compu ta tion numérique 3.

2

Les autrices sont, de fait, rares dans l’histoire de la Comédie- 
Française aux XVII  et XVIII  siècles : les 18 noms évoqués doivent être
comparés aux 294 noms d’auteurs qui figurent dans nos bases
de données.

3
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Mais cette invi si bi lité rela tive est renforcée par le modèle
mathé ma tique qui préside à la trans for ma tion des archives en
données. Comme le rappelle Yves Citton :

4
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[…] la computation est […] un trai te ment auto ma tique, basé sur des
circuits élec triques de calcul, qui sélec tionne, trie, divise, classe,
compare, recal cule, recom pose, recom bine des données entrées
dans un appa reil de compu ta tion (un ordi na teur ou, en anglais, un
computer) 4.

Outre le fait que, dans le processus de sélec tion et de tri néces saire à
la trans mu ta tion du réel enserré dans les archives en « donnée 5 », on
distingue des infor ma tions jugées perti nentes, d’autres infor ma tions
jugées non perti nentes, le prin cipe même du calcul, du clas se ment et
de la compa raison impose une logique qui érige la quan tité en valeur.
Or à ce jeu, les femmes sont toujours perdantes… ou presque. C’est
préci sé ment l’enjeu de cette étude que d’explorer des modes
d’inter ro ga tion et de lecture des outils et des bases du programme
qui révèlent le travail des autrices, leur récep tion et leurs trajec toires
au sein de la Comédie- Française.

En tentant de nouvelles combi nai sons, plus nuan cées et plus ciblées,
en faisant varier les échelles et les types de requêtes, en éclai rant ces
données à la lumière de corpus complé men taires – la critique dans la
presse, les assem blées –, nous avons tenté de rendre visible et lisible
ce qu’une première approche des données à l’aide de nos outils ne
permet pas de faire appa raître. Si ces recherches confirment en
partie ce que les spécia listes ont déjà montré 6, que la scène du
Fran çais est peu accueillante, voire hostile aux femmes de lettres au
XVIII  siècle, elles font aussi appa raître que les autrices, malgré les
obstacles nombreux auxquels elles devaient faire face, ont en fait
souvent su remporter des succès excep tion nels, dont il impor tait de
mesurer, concrè te ment, les dimensions.

5
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Graphique 2. Durée de vie des créa tions fémi nines sur la scène entre 1680

et 1793 par ordre décrois sant et par saison.

Source/crédit : cfre gis ters.org (progr. RCF). Graphique Sara Harvey.

Un coup de projec teur sur la produc tion fémi nine, programmée à la
Comédie- Française entre 1680 et 1793, fait appa raître un pano rama
singu lier où se dessinent des tendances qui invitent à suivre des
parcours d’enquête. Sur l’ensemble de la période 1680-1793, on
compte vingt- sept produc tions fémi nines dont l’immense majo rité
est programmée au cours d’une seule saison, voire une seule fois.
Cénie, créée le 25 juin 1750, se distingue nette ment non seule ment
par la durée de sa program ma tion, mais aussi par l’ensemble des
données chif frées qui lui sont asso ciées. Elle marque une rupture :
après ce succès, aucune pièce écrite par une femme ne sera
programmée au- delà de sa saison de créa tion, alors que ce fut le cas
de plusieurs pièces compo sées par des autrices avant 1750.

6
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La visua li sa tion suggère par ailleurs une divi sion du réper toire en
trois périodes. Cinq autrices y sont repré sen tées, dont trois se
distinguent par l’étale ment de leur présence dans la program ma tion
de l’insti tu tion : Cathe rine Bernard, Marie- Anne Barbier et
Madeleine- Angélique de Gomez. Cette longé vité s’explique par le fait
qu’elles ont toutes trois composé au moins deux pièces, dont une, et
parfois deux, ont été program mées sur plusieurs saisons ; ces trois
autrices se distinguent égale ment des deux autres drama turges
fémi nines présentes sur cette première période par le fait qu’elles se
sont illus trées dans la produc tion tragique, alors que Long champ et
Ulrich ont fait repré senter chacune des comé dies en un acte, jouées
en seconde partie de soirée et servant de support aux grandes pièces.
Une deuxième période est marquée par des vides de plusieurs
années, au cours desquels aucune femme n’est programmée : Anne- 
Marie Du Bocage et Fran çoise de Graffigny, dont les produc tions se
succèdent à un an d’inter valle, respec ti ve ment en juillet 1749 et
juin 1750, surgissent donc après dix ans d’absence de femmes et sont
suivies d’une ving taine d’années sans nouvelles drama turges
fémi nines sur la scène du Théâtre- Français, la seule produc tion
fémi nine étant La Fille d’Aristide, seconde pièce de Fran çoise de
Graf figny, créée en 1758 et jouée 4 fois seule ment avant la ferme ture
annuelle du théâtre et jamais reprise à la Comédie- Française. La
présence de ces deux femmes au mitan du siècle est égale ment
signi fi ca tive du point de vue géné rique : Anne- Marie Du Bocage 7

signe la fin des produc tions tragiques écrites par des femmes, avec
Les Amazones, alors que la pièce de Fran çoise de Graffigny, Cénie, est
asso ciée, aux côtés de celles de quelques hommes, à une forme
drama tique nouvelle, le drame. La troi sième et dernière période
s’éche lonne des années 1770 aux années 1790. Elle est marquée par
une augmen ta tion du nombre des autrices au sein du réper toire,
augmen ta tion qui s’accom pagne cepen dant d’une dimi nu tion nette de
la durée de leur présence dans la program ma tion. Sur ce dernier
ensemble, seule Françoise- Cécile Falconnet fait jouer plus de deux
pièces, dont l’une est en colla bo ra tion avec Madame Rozet, et plus de
40 % des comé dies sont des pièces brèves jouées en seconde partie
de soirée. C’est le cas de celles de Françoise- Cécile Falconnet, mais
aussi de celles de Madame Delorme 8, de Marie- Émilie de Montanclos
et de la comtesse de Claret de Fleurieu. 50 % des pièces de cette
période sont jouées une seule fois, les autres 50 % sont repré sen tées

7
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Graphiques 3 et 4. Compa raison réper toire féminin – réper toire général à partir

du critère générique.

Source/crédit : cfre gis ters.org (progr. RCF). Anna Sollazzo (graph. 3) et Sara Harvey
(graph. 4).

moins de 10 fois. La pièce la plus jouée et la plus repré sen ta tive est
celle de Fran çoise Raucourt, unique comédienne- poète parmi les
autrices de la Comédie- Française au XVIII  siècle.e

Les graphiques 3 et 4 confirment la dyna mique spéci fique du
réper toire féminin à la Comédie- Française. À l’excep tion de
l’appa ri tion du drame et des formes comiques alter na tives, les
produc tions fémi nines suivent une tendance opposée à celle du
réper toire général. Celui- ci est à la fois marqué par une réduc tion
progres sive du genre comique (comé dies en 5 actes, 3 actes et 1 acte)
et par une stabi lité rela tive de la tragédie sur l’ensemble de la période.
Les trois périodes iden ti fiées par la visua li sa tion précé dente

8
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Graphique 5. Nombre de repré sen ta tions pour les créa tions d’autrices à la

Comédie- Française (1680-1730).

Source/crédit : cfre gis ters.org (progr. RCF). Graphique Sara Harvey.

appa raissent ici plus clai re ment : les autrices tragiques se
concentrent toutes avant l750 ; Anne- Marie Du Bocage et Fran çoise
de Graf figny marquent un tour nant net au milieu du siècle ; la
seconde moitié du XVIII  siècle est essen tiel le ment comique et
drama tique et, surtout, elle voit se succéder des créa tions sans
lende main. La réflexion que nous propo sons dans le cadre de cet
article va se concen trer sur la program ma tion des œuvres d’autrices
au cours des deux premières périodes.

e

La paren thèse tragique
Qu’est- ce qui explique la dispa ri tion des tragé dies de femmes dans la
program ma tion de la Comédie- Française au cours du XVIII  siècle,
alors que, comme le montrent les graphiques 3 et 4, les tragé dies
couvrent environ 30 % du réper toire sur toute la période ? Pour
examiner cette ques tion, nous nous deman de rons en parti cu lier ce
que les compa rai sons entre les trajec toires des autrices tragiques et
celles d’auteurs compa rables peuvent nous apprendre.

9
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Graphique 6. Coup de projec teur sur Habis.

Source/crédit : cfre gis ters.org (progr. RCF). Graphique Sara Harvey.

Les trois autrices tragiques qui ont marqué l’histoire de la Comédie- 
Française dans ses premières décen nies ont rencontré un succès
notable avec au moins une de leurs pièces (graphique 5) : Cathe rine
Bernard avec Brutus (repré sentée 43 fois entre 1690 et 1700) ; Marie- 
Anne Barbier avec Arrie et Petus (28 fois entre 1702 et 1712). Mais c’est
Madeleine- Angélique de Gomez qui remporte la palme, avec Habis,
créé dans la saison 1714-1715 : cette tragédie est repré sentée 48 fois.
Elle est reprise en dehors de sa période de créa tion, comme Arrie
et Petus. Après avoir été jouée 31 fois entre 1714 et 1717, la tragédie est
reprise lors de 17 soirées dans les saisons 1732-1733 et 1734-1735. Trois
ans plus tard, en 1717, au moment de la créa tion de Cléarque,
tyran d’Héraclée, Le Nouveau Mercure, qui publie pour tant peu de
critiques de spec tacles à cette période, témoigne du souvenir de la
première tragédie de Gomez, dont il parle comme d’un « succès » qui
« ne fut pas équi voque » 9. Pour mieux mesurer le carac tère
excep tionnel de ce succès, il vaut la peine de le situer dans
son contexte.

10

Si on se concentre sur les créa tions de la saison 1714-1715
(graphique 6), on constate qu’Habis est la nouvelle tragédie qui

11
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Graphique 7. Coup de projec teur sur Habis.

Source/crédit : cfre gis ters.org (progr. RCF). Graphique Sara Harvey.

connaît le plus grand succès, au regard du nombre de
repré sen ta tions. Dans la même saison, on trouve deux autres
tragé dies : Mahomet Second de Chateau brun, qui ne connaît que
12 repré sen ta tions, et Caton d’Utique de Deschamps, qui est jouée
seule ment 14 fois. Si on élargit le spectre temporel et qu’on compare
le succès d’Habis avec celui d’autres créa tions, propo sées par des
auteurs dans les saisons des années 1705 à 1720, on constate que la
tragédie de Madeleine- Angélique de Gomez rencontre bien, avec ses
48 repré sen ta tions, une réus site notable. Sur le plan du nombre de
repré sen ta tions, donc, comme le montre le graphique 7, Gomez
l’emporte de très loin sur ses concur rents. Sur le plan des recettes
moyennes rappor tées par sa pièce, en revanche, on constate qu’elle
est seule ment dans la moyenne haute, surtout si on la compare à
Pelle grin qui, comme elle, fait jouer plusieurs pièces dans
cette période.

Pour tant, la carrière de Madeleine- Angélique de Gomez à la
Comédie- Française ne dure pas : elle ne présente plus de nouvelle
pièce après 1717, et ses deux dernières tragé dies, repré sen tées
respec ti ve ment 3 et 5 fois, sont de rela tifs échecs. On peut se
demander pour quoi sa quatrième tragédie, publiée dans ses
Œuvres mêlées en 1724 10, n’a pas été jouée : peut- être les comé diens
du Fran çais ont- ils jugé que les faibles recettes de ses dernières
créa tions ne justi fiaient pas qu’on lui donne une nouvelle chance. Cet
argu ment semble expli quer d’autres cas de refus par la troupe 11, mais
jamais – à notre connais sance – face à des drama turges ayant
remporté un succès aussi impor tant qu’Habis. Nous propo sons

12
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d’explorer les données du programme et des ensembles
docu men taires complé men taires pour évaluer dans quelle mesure le
sexe de cette autrice a pu consti tuer un facteur complé men taire et
expli quer en partie sa trajec toire dans la program ma tion de
la Comédie- Française.

Rappe lons d’abord que Madeleine- Angélique de Gomez n’est pas un
cas isolé. On ne peut qu’être frappé par le paral lé lisme entre sa
fortune à la Comédie- Française et celle de sa consœur, Cathe rine
Bernard, qui fut la première femme à repré senter une tragédie au
Fran çais et qui connut deux succès remar quables et reconnus avec
Laodamie ( jouée 26 fois sur quatre saisons d’affilée entre 1689
et 1692) et Brutus (main tenu à l’affiche pendant neuf saisons d’affilée,
avec 43 repré sen ta tions entre 1690 et 1700). Comme Gomez,
Cathe rine Bernard présente aux Comé diens une dernière tragédie qui
ne sera jamais jouée : le 4 juillet 1693 – les feuilles d’assem blée en
portent la trace 12, la troupe s’assemble pour « la lecture de la tragédie
de Scilla de made moi selle Bernard ». Comme Marsidie, reine
des Cimbres de Gomez, Scilla ne sera pas reçu par les Comé diens, et
aucune trace du texte n’a été conservée. Cathe rine Bernard cessera
ensuite d’écrire pour le théâtre, comme Gomez.

13

Si l’on compare main te nant la trajec toire de ces deux autrices à celle
des deux auteurs qui ont créé des tragé dies dans la même
saison qu’Habis, François- Michel-Chrétien Deschamps et Jean- 
Baptiste Vivien de Chateau brun, on constate à l’inverse une
dissy mé trie frap pante. Ces deux auteurs, oubliés eux aussi, sont
compa rables à Madeleine- Angélique de Gomez dans la mesure où ils
ont créé chacun quatre pièces à la Comédie- Française – Gomez en a
créé trois.

14

Pour tant, la fortune édito riale de leurs pièces révèle, si on y est
atten tive, que les pièces sans succès de ces drama turges mascu lins
ont davan tage béné ficié du système de recon nais sance média tique
que la tragédie de Gomez. Les trois pièces sont publiées d’abord
sépa ré ment, à deux reprises chacune : une première fois à Paris, chez
Pierre Ribou, dans la saison de leur créa tion (1714-1715) 13 ; puis une
seconde fois à l’étranger, aux Pays- Bas ou en Angle terre, en langue
étran gère (Habis en néer lan dais en 1718 14 ; Caton d’Utique en anglais
en 1716 15), ou en fran çais (J.-B. V. de Chateaubrun, Mahomet second,
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Utrecht, Étienne Neaulme, 1734). Les trois tragé dies sont ensuite
reprises dans un recueil collectif, mais ces recueils ne sont pas de
même nature. La pièce de Madeleine- Angélique de Gomez est publiée
dans un recueil d’œuvres mêlées de l’autrice elle- même, paru chez
Saugrain en 1724 16, ce qui constitue en soi une recon nais sance
impor tante et confirme la valeur reconnue à l’œuvre de l’autrice dans
son ensemble. Deschamps et Chateau brun, quant à eux, ne voient pas
leur théâtre publié dans son inté gra lité. Pour tant, leurs deux pièces
sont sélec tion nées pour figurer dans une antho logie du
Théâtre français, qui se présente comme un « recueil des meilleures
pièces de Théâtre », dont le tome XI, où elles sont toutes deux
réunies, paraît en 1737 17. Si cette publi ca tion dans un recueil à visée
commer ciale ne signale pas la même recon nais sance sur le plan
litté raire que celle dont béné ficie Gomez avec son recueil d’œuvres
mêlées, elle montre que ses pièces ne sont pas perçues comme
profi tables par le compi la teur de ce volume de 1737, symp tôme d’une
valo ri sa tion sociale infé rieure à celle de ses pairs. Cet écart est
d’autant plus surpre nant que Habis est la seule des trois tragé dies à
être encore jouée à cette période, puisqu’elle est reprise pour une
quin zaine de repré sen ta tions dans les saisons 1732-1733 et 1734-1735.
Chateau brun, quant à lui, sera reçu à l’Académie fran çaise en 1755 18.

À ces trajec toires diver gentes, qui ne sont pas propor tion nelles au
succès des pièces des drama turges sur les planches du Fran çais,
s’ajoute un élément rele vant de l’histoire cultu relle, qui renforce
l’hypo thèse d’une discri mi na tion néga tive à l’égard des autrices :
l’aucto ria lité fréquem ment contestée des autrices, et
systé ma ti que ment pour les autrices tragiques. Ce motif récur rent est
bien connu. L’« aucto ria lité fantôme » de Cathe rine Bernard, dont
Fonte nelle aurait contribué à écrire les œuvres, a fait l’objet d’un
récent numéro de la revue Fontenelle 19, dirigé par Clau dine Poulouin,
après les travaux anté rieurs de Nina Ekstein 20 ; Marie- Anne Barbier,
elle, aurait béné ficié des conseils de l’abbé Pelle grin, et Madeleine- 
Angélique de Gomez s’est défendue dans la préface d’Habis contre
ceux qui préten daient qu’elle n’en était pas l’autrice : « On ne peut […]
me ravir le merite que j’ai d’avoir fait cette Piece, seule, & sans
aucun secours 21[…]. »

16

Ces légendes histo rio gra phiques, sans aucun fonde ment autre que les
propos de ceux qui les ont forgées, ont parfois la vie très longue, et

17
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elles témoignent, comme on l’a déjà souvent montré, du peu de
crédi bi lité qu’on accor dait alors au talent des autrices. L’abbé Joseph
de La Porte 22 le formule d’ailleurs clai re ment dans le pério dique qu’il
rédige entre 1758 et 1761, L’Obser va teur littéraire. En 1760, il dénonce
« le langage de la préven tion, qui voudroit réduire tout le mérite des
femmes au seul talent de plaire, & leur ôter toute apti tude pour les
ouvrages d’esprit 23 ». Il se livre alors à un démon tage en règle de
l’hypo thèse selon laquelle Marie- Anne Barbier aurait servi de prête- 
nom à l’abbé Pelle grin, mais conclut néan moins avec nuance : « Je
n’aurois donc pas de peine à croire que Mademoiselle Barbier fût
véri ta ble ment Auteur de cinq Piéces, qui forment aujourd’hui ce qu’on
appelle son Théâtre ; mais elles auront été diri gées par les conseils
de l’Abbé Pellegrin 24 ».

Ce méca nisme systé ma tique, désor mais bien iden tifié par les
spécia listes, qui vise à discré diter les autrices en niant leur capa cité à
obtenir le succès sans l’aide des hommes, est l’un des indices
supplé men taires qui permet de penser que la récep tion du théâtre
des hommes et des femmes à la Comédie- Française n’était pas
entiè re ment égalitaire.

18

Par ailleurs, il semble que l’insuccès des femmes leur soit
comp ta bi lisé bien plus dure ment et certai ne ment que l’insuccès des
hommes. Reve nons sur la carrière de l’abbé Pelle grin, qui aurait
contribué, au moins par ses conseils, à la produc tion théâ trale de
Marie- Anne Barbier. Il est l’auteur de onze pièces créées à la
Comédie- Française entre 1705 et 1737, malgré les échecs de certaines
de ses créa tions. Parmi elles, on trouve en effet cinq tragé dies, dont
aucune n’est jouée plus de 16 fois. Deux d’entre elles, en revanche,
sont jouées moins de 10 fois 25, ce qui n’empêche pas qu’on le
programme encore. Sans doute son statut de critique drama tique
explique- t-il en partie ce trai te ment de faveur. Cet exemple témoigne
du fait que les hommes béné fi cient de posi tions de pouvoir au sein du
champ théâ tral qui sont peu acces sibles aux femmes. Ces posi tions
leur permettent en outre de peser sur la répu ta tion des autrices. Non
seule ment Gomez, dont le coup d’essai avait rencontré un succès
phéno ménal, supé rieur à celui de la moindre pièce écrite par
Pelle grin, ne connaît pas la même carrière à la Comédie- Française,
mais elle laisse aussi, dans l’histo rio gra phie théâ trale du XVIII  siècle,
l’image d’une autrice sans talent, qui se transmet d’écrit d’homme en

19
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écrit d’homme. À propos de Semiramis, le marquis d’Argenson écrit
ainsi :

La poésie en est coulante, mais il y a peu de beautés de détail, et
nulle force ; l’on voit bien que c’est l’ouvrage d’une femme, beau coup
d’intrigue et de roman, peu de pein ture, nuls carac tères, rien de
saillant. Elle n’a eu aucun succès 26.

Et en 1775, Clément et Dela porte écrivent dans leurs
Anec dotes dramatiques :

Sa plume, propre à peindre des passions déli cates, étoit peut- être un
peu trop foible pour tracer le carac tère des Héros, & inspirer
la terreur 27.

Ces remarques sur le théâtre de Gomez font écho à celles que l’on
peut lire dans L’Obser va teur littéraire, rédigé par le même Joseph de
La Porte, à propos de Marie- Anne Barbier :

Ce Théâtre, Monsieur, n’a rien de remar quable, rien qui le distingue
parti cu liè re ment. […] A force de vouloir rendre ses Héroïnes grandes
& géné reuses, les Héros, même les plus connus, deviennent
trem blans & timides. Elle ne montre par- tout que de grandes
femmes & de petits hommes, des géantes & des pigmées 28.

À la lumière de ces écrits qui asso cient l’écri ture fémi nine à une
forme de déli ca tesse et de naturel impropre à peindre les carac tères
forts, grands, héroïques qu’appelle la tragédie, qui reprochent
égale ment aux autrices de peindre les femmes en grand et les
hommes en petit, il appa raît que, malgré le succès qu’elles ont pu
rencon trer auprès du public, les femmes ont fait les frais d’un
discours dépré ciatif quand elles se sont atta quées au genre tragique,
de la part d’hommes en posi tion de force dans le champ médiatique.

Après la reprise d’Habis dans les années 1730, on ne rencontre plus
qu’une tragédie attri buée à une femme, Les Amazones d’Anne- Marie
Du Bocage dans la saison 1749-1750… à moins qu’il y en ait encore une
autre. Dans notre base, Thélamire, une tragédie créée le 6 juillet 1739
et retirée au bout de 4 repré sen ta tions, est attri buée à Denise
Lebrun. Ce cas, emblé ma tique des attri bu tions incer taines, reste

20

https://comedie-francaise.bibli.fr/ark:/63615/k4zsz0kxxc
https://comedie-francaise.bibli.fr/ark:/63615/3c737rj2gr


Absentes ou invisibles ? Les femmes dramaturges dans le programme « Registres de la Comédie-
Française » (xviie-xviiie siècles)

mysté rieux et inso luble, mais il mérite d’être évoqué rapi de ment pour
ce qu’il révèle de la part obscure du répertoire.

Le procès- verbal de l’assem blée des comé diens du 12 juin 1739 évoque
la récep tion d’une tragédie, Thélamire, sans préci sion de nom
d’auteur. Après avoir été repré sentée, la pièce paraît sous
forme imprimée 29, précédée d’une préface : le « je » qui s’y exprime
affirme avoir inter rompu les repré sen ta tions de la pièce, et explique
que des bruits « ont fait attribuer Thélamire à des personnes » qu’il
ou elle ne souhaite pas compro mettre. Il ou elle évoque égale ment
des ennemis, au théâtre et au parterre, qui ont répandu des
« discours frivoles » et « sans fonde ment », qui forcent son « véri table
auteur » à garder le secret de son iden tité. D’emblée, la tragédie
semble avoir été attri buée au marquis de Thibou ville, puisque Grimm
l’évoque en note, dans sa Corres pon dance littéraire en 1759, au
moment de la repré sen ta tion de Namir, une pièce de Thibouville 30.

21

C’est dans le tome I de l’Abrégé du théâtre français du cheva lier de
Mouhy, en 1780, qu’on voit appa raître pour la première fois la mention
d’un nom d’autrice pour cette pièce : il l’attribue à Denise Lebrun et
inau gure une tradi tion qui se pour suit ensuite, chez Soleinne 31

et Lucas 32 par exemple. Pour tant, dans le tome II du même Abrégé du
théâtre français, qui contient un diction naire des auteurs, le même
cheva lier de Mouhy attribue la pièce à Thibouville 33. Cette notice est
d’autant plus étonnante 34 que, outre la contra dic tion qu’on relève
dans l’attri bu tion de Thélamire, elle évoque Namir comme un succès
alors que la pièce, qui n’a été jouée qu’une fois à la Comédie- 
Française, semble avoir été un véri table four 35.

22



Absentes ou invisibles ? Les femmes dramaturges dans le programme « Registres de la Comédie-
Française » (xviie-xviiie siècles)

Graphique 8. Place des pièces anonymes sur l’ensemble de la période.

Source/crédit : cfre gis ters.org (progr. RCF). Graphique Sara Harvey.

Si l’enquête ne permet pas de savoir avec certitude 36 qui a écrit
Thélamire, elle met en évidence le carac tère aléa toire de la
repré sen ta tion des autrices dans le réper toire de la Comédie- 
Française. Seule la notice du cheva lier de Mouhy, dans l’un des
volumes de son Abrégé du théâtre français, a conservé le nom de
Denise Lebrun et intro duit le doute sur l’attri bu tion de
l’aucto ria lité de Thélamire. Elle invite ainsi à s’inter roger sur les noms
qui se cachent dans la masse des anonymes qui ont fait repré senter
des pièces à la Comédie- Française. Comme le montre le graphique 8,
ils et elles, repré sentés en bleu profond, sont parti cu liè re ment
nombreux et nombreuses entre 1680 et 1720, puis encore jusqu’en
1760. Si le nombre d’autrices semble s’accroître sur la fin de la
période, c’est peut- être aussi parce que plusieurs d’entre elles ne sont
pas iden ti fiées dans les périodes anté rieures. Quelle propor tion de
femmes cache cette impor tante part des anonymes ?

23

Nous allons main te nant passer à la seconde partie de notre enquête
en propo sant quelques pistes de lecture autour des deux succès qui

24
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viennent rompre ponc tuel le ment la longue absence des femmes
autrices au sein du réper toire de la Comédie- Française.

Amazones et Cénie – deux types
de succès au féminin
Il faut attendre dix ans presque jour pour jour – vingt ans si on exclut
Thélamire – avant de revoir le nom d’une femme dans le réper toire de
la Comédie- Française 37. Les deux autrices qui viennent rompre
momen ta né ment cette longue absence, Anne- Marie Du Bocage et
Fran çoise de Graf figny, ont des profils compa rables. Elles sont toutes
deux femmes de lettres, d’origine noble et provin ciale ; elles ont déjà
acquis grâce à leurs œuvres litté raires une répu ta tion au sein de la
socia bi lité mondaine pari sienne ; leurs deux pièces sont aujourd’hui
unani me ment consi dé rées comme des produc tions mettant en
pers pec tive des enjeux fémi nins, voire fémi nistes. En effet, alors que
la pièce Les Amazones reven dique une égalité sociale entre les
femmes et ques tionne la manière dont elles usent du pouvoir, Cénie
oppose le mariage comme insti tu tion au mariage d’amour. Du Bocage
et Graf figny figurent aussi parmi les drama turges fémi nines les mieux
réfé ren cées par les histo riens et histo riennes du théâtre : elles sont
éditées par Perry Gethner, Aurore Évain et Henriette Goldwyn 38 et
sont égale ment mention nées dans Femmes et Littérature 39, un
ouvrage dirigé par Martine Reid, en plus de figurer en bonne place
sur le site de ressources BnF essentiels 40. Une lecture de près des
données et des ensembles docu men taires du programme RCF permet
d’enri chir notre connais sance de la situa tion de ces deux femmes au
sein du réper toire féminin de la Comédie- Française. Si les deux
drama turges appa raissent après une longue période d’absence
d’autrices sur la scène pari sienne, l’annonce de leur pièce fait grand
bruit et contraste avec le mystère qui entoure la créa tion de
Thélamire. La légi ti mité des deux femmes de lettres sert de motif
publi ci taire pour annoncer la produc tion des Amazones en juillet 1749
(« Les Comé diens Fran çois repré sen tèrent le 24 Juillet pour la
première fois la Tragédie des Amazones. Cette Pièce est de
Mad. du Bocage, célèbre par son poëme du Paradis Terrestre,
imité de Milton 41 ») et celle de Cénie en juin 1750 (« Le Jeudi 25 Juin,
les mêmes Comé diens donnèrent la première repré sen ta tion de
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Cénie, Pièce en cinq Actes & en prose, de Madame de G**, Auteur des
Lettres d’une Péruvienne 42 »). En insis tant sur leur noto riété
litté raire, le Mercure de France accorde à Graf figny et Du Bocage une
auto rité préa lable propre à susciter l’intérêt et l’adhé sion des
spec ta teurs et spec ta trices qui sont aussi les lecteurs et lectrices de
la presse, la répu ta tion agis sant comme une promesse de qualité. Les
données des registres paraissent attester le poids de la renommée
des autrices et de la posi tion qu’elles occupent au moment de la
créa tion de leurs œuvres, puisque les Amazones et Cénie obtiennent
les faveurs du public et consti tuent deux types de succès de
réper toire. Mais qu’entendons- nous ici par succès ? Quels en sont les
critères ? Et que peut signi fier ce terme au sein du réper toire de la
Comédie- Française à cette période ?

Le cas d’un succès fulgu rant :
Les Amazones

Les Amazones d’Anne- Marie Du Bocage illustre le cas d’un succès
scénique phéno ménal, mais éphé mère. L’obser va tion des archives et
des données autour de cette créa tion expose clai re ment que la
troupe du Fran çais n’a pas favo risé cette réus site. D’abord le registre
des assem blées signale que la pièce sera programmée l’été et que la
troupe n’entend pas s’engager finan ciè re ment pour la créa tion de
cette tragédie :

26

Aujourd’hui samedi 31 mai, la troupe s’est assem blée pour entendre la
lecture d’une tragédie intitulée Les Amazones. La troupe l’a reçue
pour être jouée l’été et il a été décidé que la troupe pour les dépenses
des habits ne passe rait que trois cents livres pour chaque habit des
actrices qui joue ront dans la pièce au nombre de six ; à ces
condi tions nous avons approuvé 43.

Programmer une tragédie au milieu de l’été est symp to ma tique de la
place et de la visi bi lité que l’on souhaite donner à la pièce, le public
étant souvent en dehors de Paris pendant la période des chaleurs
esti vales. Au reste, la remarque sur les costumes – à notre
connais sance unique dans les registres – témoigne du fait que
l’appro ba tion accordée à cette tragédie est précaire. Ces deux
courtes remarques ne sont donc pas anec do tiques et paraissent

27

https://comedie-francaise.bibli.fr/ark:/63615/k4zsz0kxxc


Absentes ou invisibles ? Les femmes dramaturges dans le programme « Registres de la Comédie-
Française » (xviie-xviiie siècles)

Graphique 9. Program ma tion au cours de l’été par genre.

Source/crédit : cfre gis ters.org (progr. RCF). Graphique Sara Harvey.

prédé ter miner le sort de la créa tion de Du Bocage. Comme prévu, la
tragédie a été créée à la fin du mois de juillet, période pendant
laquelle la produc tion de nouveautés ralentit dras ti que ment, et ceci
d’autant plus que les tragé dies sont des produc tions géné ra le ment
plus coûteuses en temps et en frais (graphique 9).

Environ 8 % des pièces sont créées à cette période de l’année, c’est- 
à-dire 80 pièces sur tout le siècle, et sur ce pour cen tage, on compte
seule ment 17 tragé dies, moins de 2 % des créa tions (le réper toire
contient plus de 1 000 titres). Les tragé dies sont plutôt atten dues à la
fin de l’automne, au début de l’hiver ou encore en début de saison
après la pause pascale (graphiques 10 et 11).
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Graphique 10. Program ma tion de la tragédie sur l’ensemble de la période.

Source/crédit : cfre gis ters.org (progr. RCF). Graphique Sara Harvey.

Graphique 11. Coup de projec teur sur la saison 1749-1750 pour situer Les

Amazones.

Source/crédit : cfre gis ters.org (progr. RCF). Graphique Sara Harvey.

La troupe de la Comédie- Française prend des déci sions qui reposent
sur l’anti ci pa tion de l’affluence et des habi tudes des spec ta teurs et
spec ta trices qui sont parfai te ment connues dans les années 1750. On
lit par exemple dans les registres plus anciens des assem blées que les
comé diens poètes peuvent proposer de nouvelles pièces l’été
unique ment et ces drama turges sont consi dérés comme des auteurs
de seconde caté gorie :

À l’avenir, lorsqu’on aura fait la lecture d’une pièce et qu’elle sera
trouvée bonne, l’auteur se nommera avant que de l’accepter. Et à
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l’égard des comé diens auteurs, on ne jouera leurs pièces que l’été
lorsqu’ils en propo se ront de nouvelles et l’on préfé rera les auteurs
externes pour l’hiver 44 .

Donner au public une créa tion tragique en juillet, c’est donc assumer
le risque, voire décider volon tai re ment, que la pièce passera
inaperçue. Par cette déci sion, la troupe exprime un juge ment de
valeur négatif sur la pièce ou, à tout le moins, la consi dère comme
une créa tion de seconde catégorie 45.

Les condi tions de produc tion viennent attester la situa tion
parti cu lière des Amazones. Une note dans les archives sur Du Bocage
conservée à la bibliothèque- musée de la Comédie- Française précise
qu’elle offre sa pièce à la troupe en plus d’offrir deux habits
aux tragédiennes 46 : « 24 juillet – Les Amazones, trag. Présent de
2 costumes aux deux prin ci pales tragé diennes et de la pièce aux
comé diens. » Non seule ment l’œuvre est déva lo risée dans l’économie
d’ensemble de la program ma tion, mais plus encore l’autrice travaille
gratui te ment pour les comé diens du Fran çais, puisqu’en offrant sa
pièce, elle renonce à sa part, comme le confirment les registres de
cette créa tion qui ne contiennent pas de part d’autrice, ce qui est
raris sime à cette période 47. Pourtant, Les Amazones, bien que
repré sentée seule ment 11 fois, produit une recette supé rieure à la
moyenne des créa tions de la saison entière, dépas sant toutes les
comé dies à l’excep tion de celle de Destouches, La Force du naturel, et
se situant en excel lente posi tion dans les tragé dies, malgré la
présence impo sante du monu ment Voltaire et de Marmontel qui est
en pleine ascen sion à cette période.
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Graphique 12. Compa raison sur toute la période – renta bi lité des pièces jouées

11 fois

Source/crédit : cfre gis ters.org (progr. RCF). Graphique Sara Harvey.

Si on affine la recherche (graphique 12), l’œuvre se démarque encore
plus nette ment comme le repré sentent les diffé rents graphiques : Les
Amazones est jouée 11 fois entre le 24 juillet et le 14 août 1749. Malgré
la saison esti vale, la pièce est la plus lucra tive des 12 tragé dies
égale ment jouées 11 fois sur l’ensemble du siècle et peu importe à
quelle période de l’année. La pièce rapporte 18 491 livres, elle est
suivie en termes de recettes des Héraclides de Marmontel qui est
jouée, elle, en mai 1752 et qui rapporte 15 894 livres.

https://publications-prairial.fr/pratiques-et-formes-litteraires/docannexe/image/966/img-11.png
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Graphique 13. Recettes totales des pièces jouées entre 10 et 15 fois

Source/crédit : cfre gis ters.org (progr. RCF). Graphique Sara Harvey.

Si on élargit la recherche (graphique 13) aux créa tions jouées entre 10
et 15 fois, Anne- Marie Du Bocage reste au- dessus de la moyenne, ce
qui est signi fi catif du succès de cette pièce pour tant programmée
pour échouer.

https://publications-prairial.fr/pratiques-et-formes-litteraires/docannexe/image/966/img-12.png
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Graphique 14. Nombre de créa tions des auteurs ayant écrit une tragédie jouée

11 fois

Source/crédit : cfre gis ters.org (progr. RCF). Graphique Sara Harvey.

Enfin si l’on scrute le graphique à barres (graphique 14) qui figure les
autres drama turges ayant produit une tragédie jouée 11  fois, seuls
Du Bocage et Gabriel Gilbert ont une seule créa tion dans le
réper toire du Fran çais. Or Gabriel Gilbert est déjà mort au moment
de la créa tion de sa pièce en 1681. Sa pièce est créée une première
fois en 1657 et son œuvre appar tient au réper toire primitif de la
Comédie- Française. Tous les autres drama turges vont avoir
l’oppor tu nité de proposer d’autres pièces, voire plus de dix pièces
dans le cas de Campis tron, de La Grange Chancel, de Pelle grin et de
La Harpe (repré senté par les bulles du graphique 12). Sur ces douze
auteurs, plus de la moitié vont voir leur nom appa raître dans la
program ma tion sur une période de plus de 40 ans – jusqu’à 100 ans
pour Campistron.

https://publications-prairial.fr/pratiques-et-formes-litteraires/docannexe/image/966/img-13.png
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Graphique 15. Compa raison entre Les Amazones et Les Héraclides de Marmontel

Source/crédit : cfre gis ters.org (progr. RCF). Graphique Sara Harvey.

Complé tons ces remarques par une compa raison entre la pièce de
Du Bocage et les Héraclides de Marmontel (graphique 15). Cette
créa tion est proposée sur une période écono mi que ment compa rable
et elle est simi laire aux Amazones en termes de recettes. Une fois
encore, les visua li sa tions sont très claires : Du Bocage supporte
écono mi que ment la program ma tion des trois semaines de juillet- août
1749, puisque les écarts dus à l’alter nance (la créa tion, en vert sur le
graphique, est jouée un jour sur 2) sont large ment supé rieurs à ceux
de la pièce de Marmontel qui est programmée en mai, période plus
favo rable au théâtre tragique. On voit en effet sur les graphiques des
Héraclides que la tragédie baisse plus signi fi ca ti ve ment ; on constate
aussi que les jours où elle n’est pas jouée, les soirées restent
écono mi que ment plus rentables, ce qui pour rait signi fier que le
public est moins dans l’attente de cette créa tion ou encore qu’il est
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tout simple ment à Paris et au spec tacle à cette période prin ta nière.
La clôture de ces deux créa tions est égale ment signi fi ca tive : dans le
cas des Amazones, la réponse apportée à la baisse des fréquen ta tions
est de coupler la pièce avec la reprise du Faux Savant ou
l’Amant précepteur jamais rejouée depuis sa créa tion en 1728, ce qui
signifie que pour les spec ta teurs et spec ta trices de 1750, cette pièce
est comme une créa tion. Les recettes remontent signi fi ca ti ve ment
avec ce couplage, mais la pièce de Du Bocage est pour tant
dépro grammée défi ni ti ve ment après le 16 août. Une autre stra tégie
est adoptée pour faire face à la baisse des revenus de la créa tion des
Héraclides : la tragédie est simple ment retirée pour être reprise à
l’automne suivant. Elle conserve alors son statut de créa tion, puisque
le drama turge y reçoit encore des parts. Ce peut être Marmontel lui- 
même qui impose l’inter rup tion du mois d’août afin de pouvoir
conserver des parts de la recette. Cette possi bi lité est inscrite dans
les règle ments à partir de 1757, comme on peut le lire dans le registre
des assemblées qui copie le règle ment : « Article 58. Un auteur pourra
inter rompre les Repré sen ta tions de sa pièce dans sa nouveauté pour
se ménager une reprise dans le tems dont il conviendra avec
les Comédiens 48 ».

Les rares commen taires de la pièce de Du Bocage dans la presse
confirment son succès incon tes table, puisque la tragédie reçoit deux
longs extraits – l’un paraît dans le Mercure de France et l’autre
dans les Obser va tions sur la litté ra ture moderne de Joseph de
La Porte. Le Mercure de France respecte sa ligne édito riale plutôt
neutre et favo rable à tout ce qui se joue au Fran çais et conclut
l’extrait par des féli ci ta tions, à l’image – affirme le rédac teur – du
concert de louanges qui circule autour de cette pièce 49. En revanche,
Joseph de La Porte produit une critique qui, pour être bana le ment
miso gyne, n’en est pas moins très instruc tive sur la récep tion des
créa tions théâ trales au féminin : « comme nous n’atten dons presque
rien d’elles, pour peu qu’elles nous donnent, nous croyons rece voir
beau coup : nous leur tenons compte des moindres baga telles, & tout
ce qui vient de leur part est toujours bien reçu 50 ». Partant de ce
prin cipe, La Porte justifie le fait qu’il osera critiquer Les Amazones
parce que l’œuvre a suffi sam ment de valeur pour passer outre cette
précau tion de galan terie due aux femmes. Son commen taire n’est pas
anodin, car il suggère que la civi lité envers les femmes empêche une
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critique fondée sur des juge ments et appré cia tions « objec tives »
de l’œuvre.

La pièce d’Anne- Marie Du Bocage, rebap tisée odieusement Les
Mens trues de Melpomène par Fran çois de Bacu lard d’Arnaud, est une
réus site de circons tance qui témoigne d’actes de résis tance croisés :
résis tance des comé diens et comé diennes à produire une créa tion
fémi nine dans des condi tions justes ; à cette entrave répond la
résis tance de l’autrice face au système qui l’exclut d’emblée, qui ne la
recon naît pas comme drama turge et qui la programme au cœur de
l’été. Anne- Marie Du Bocage s’impose pour tant sur la scène du
Fran çais au cours de la saison 1749-1750, cette même saison qui
accueille paral lè le ment deux écra santes tragé dies de Voltaire
et Marmontel.
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Cénie : succès du siècle au féminin

Un an après le succès fulgu rant de Du Bocage, Cénie de Fran çoise de
Graf figny entre à grand bruit sur la scène du Fran çais avec
25 repré sen ta tions sur l’année 1750 et une récep tion média tique
abso lu ment inédite pour une femme. En effet, la média ti sa tion de
cette pièce est compa rable à celle des créa tions de Voltaire, première
vedette de la presse à cette période. Alors que la pièce a été
repré sentée à partir du 25 juin, le Mercure de France publie dès juillet
une série de poèmes élogieux, tous écrits par de jeunes poly graphes
et drama turges qui animent la vie mondaine pari sienne :
Antoine Bret 51, Élie Fréron 52, Charles Palissot 53, le cheva lier
de Rességuier 54, Pierre de Morand 55. Les vers qui célèbrent Cénie
proposent une combi naison singu lière pour publi ciser la pièce en
mettant l’accent sur trois enjeux : le sexe du drama turge, l’adhé sion
massive du public et l’hybri dité géné rique de la pièce. Le mois
suivant, une longue lettre envoyée par un spec ta teur vient confirmer
la valeur drama tur gique, mais aussi média tique de Cénie, l’inser tion
de lettres dans le Mercure de France étant en règle géné rale asso ciée
à des pièces de « premier ordre », méri tant une visi bi lité accrue.
Cette expres sion est juste ment employée par l’auteur de la lettre
pour parler de Graf figny, qu’il désigne comme une autrice de premier
ordre, justi fiant par cette quali fi ca tion la vraie critique qu’il fait de
sa pièce. Ressort le lien entre la valeur d’une œuvre et la produc tion
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d’une critique authen tique, c’est- à-dire auto risée à dépasser les
règles de la poli tesse due aux femmes. En novembre, Cénie est à
nouveau l’objet d’une publi cité, car la pièce est remise à l’affiche après
avoir été retirée de la program ma tion à la fin du mois de juillet.
Vrai sem bla ble ment, le retrait de la pièce vient cette fois de Graf figny
elle- même, sans doute consciente du fait que l’approche du mois
d’août allait porter préju dice à la program ma tion jusqu’alors
réussie de Cénie. L’annonce de la reprise des repré sen ta tions
s’accom pagne de la mention de la publi ca tion imprimée, signe dans la
presse de cette période d’une forme de consé cra tion supplé men taire.
Cette véri table campagne de promo tion est couronnée en décembre
par deux nouveaux poèmes de célé bra tion dont l’un est
signi fi ca ti ve ment de la main d’Anne- Marie Du Bocage et l’autre du
comé dien Bonneval. L’éloge de Du Bocage rappelle qu’il y a bien une
« généa logie drama tique féminine 56 » et que la réus site de l’une
rejaillit sur la réus site de l’autre. Célé brée par les poètes drama tiques,
les acteurs, les jour na listes et plus encore par sa consœur, Fran çoise
de Graf figny opère un nouveau dépla ce ment de l’image de la femme
autrice de théâtre au sein de la presse ancienne. Pour autant, elle
n’annonce nulle ment une nouvelle ère pour la produc tion
drama tique féminine. Cénie conso lide la répu ta tion de Graf figny, à la
fois femme du monde et femme de lettres réputée pour ses
inno va tions litté raires, ce qu’attestent aussi les données du
programme RCF.
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Graphique 16. Visua liser le succès de Cénie par les recettes des succès de 1750

Source/crédit : cfre gis ters.org (progr. RCF). Graphique Sara Harvey.

Le graphique initial (graphique 16) montre que Cénie éclipse
litté ra le ment les autres créa tions de 1750 sur le plan des recettes,
tragé dies et comé dies confon dues ; elle dépasse aussi les autres
créa tions de la même année au regard du nombre de repré sen ta tions.
La recette totale que rapporte cette pièce sur la longue durée, c’est- 
à-dire plus de 107 000 livres, dépasse de loin les autres produc tions
de cette même année. Si on étend cette compa raison à des pièces
qui, comme Cénie, sont jouées entre 60 et 70 fois, la pièce reste
toujours au- dessus de la moyenne (graphique 17).
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Graphique 17. Visua liser le succès de Cénie sur la durée en fonc tion du nombre

de représentations

Source/crédit : cfre gis ters.org (progr. RCF). Graphique Sara Harvey.

Sur les 25 repré sen ta tions qui corres pondent à la période de créa tion
de la pièce, Cénie rapporte par ailleurs plus de 53 000 livres,
alors que L’Impertinent de Desmahis, pièce de seconde partie de
soirée, rapporte 31 686 livres et Cléopâtre de Marmontel rapporte
30 033 livres ; elle est donc large ment au- dessus des deux autres
créa tions les plus rentables de cette même saison, comme en
témoigne sans ambi guïté la visua li sa tion du graphique 18.

https://publications-prairial.fr/pratiques-et-formes-litteraires/docannexe/image/966/img-16.png
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Graphique 18. Visua liser le succès de Cénie sur la durée en fonc tion de la recette

de sa saison de création

Source/crédit : cfre gis ters.org (progr. RCF). Graphique Sara Harvey.

Par ailleurs, si l’on regarde du côté des données de repro gram ma tion
en compa raison avec les autres créa tions, on voit bien que Cénie est
un succès au long cours, qu’elle est programmée plus régu liè re ment
que les autres créa tions de 1750 sur toute la décennie, mais la pièce
dispa raît au début des années 1760, alors que la petite comédie
L’Impertinent, la tragédie Cléopâtre ou encore La
Double Extravagance d’Antoine Bret, qui avait connu un succès relatif
au début des années 1750, sont reprises dans les années 1770. Malgré
cette dispa ri tion inex pli cable selon les données, Cénie reste le succès
féminin du siècle à tous points de vue et sera, même avec réti cence,
reconnu comme tel en 1787 dans la Corres pon dance littéraire :

Nos bons Pari siens, qui se piquent de tant d’égards pour les femmes,
en montrent bien peu pour les ouvrages qu’elles risquent au théâtre.
Cénie est, je crois, le seul de ce siècle qui ait réussi, encore le
disputait- on à M  de Graf figny […] 57.me

« Je crois », « encore le disputait- on », etc. Si l’on accorde d’un côté à
Graf figny une place distinc tive parmi les femmes, de l’autre, on doute

https://publications-prairial.fr/pratiques-et-formes-litteraires/docannexe/image/966/img-17.png
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de sa réussite.

***

Plonger dans les données et les archives du programme RCF confirme
qu’au sein de l’insti tu tion, les femmes se heurtent à ce qu’on pour rait
dési gner comme un système : ce système qui remet en ques tion leur
aucto ria lité ou la dénie, ce système qui programme leurs pièces
pendant les chaleurs de l’été, alors que le public a déserté Paris, ce
système encore qui se permet de ne pas les rétri buer, de ne pas les
repro grammer, alors que rien ne permet de comprendre
objec ti ve ment leur mise à l’écart, ce système enfin qui finira à la fin
du siècle par ne les programmer quasi systé ma ti que ment qu’une
seule soirée. Une approche contex tua lisée et des lectures atten tives
des données qui entourent la program ma tion des pièces suggèrent
cepen dant que les produc tions drama tiques fémi nines résistent
malgré tout à ce système : les chiffres indiquent que plusieurs pièces
obtiennent dura ble ment les faveurs du public, que les créa tions
fémi nines surpassent quasi systé ma ti que ment celles des hommes
dans leur contexte immé diat de produc tion, que les diffé rents types
de compa raison avec des œuvres ou des auteurs distinguent
géné ra le ment les femmes. De même, la presse et les premiers
manuels histo rio gra phiques, qui certes rendent sensible la miso gynie
ordi naire des jour na listes et des histo rio graphes, justi fient
diver se ment la média tion et la média ti sa tion des produc tions
drama tiques des femmes, jusqu’à favo riser, comme c’est le cas avec
Graf figny, le vedet ta riat théâ tral de l’autrice par une campagne
publi ci taire hors du commun qui aura des réper cus sions jusqu’à la fin
du siècle. Plonger dans les données et les archives du programme
RCF dans la pers pec tive du réper toire féminin vient enfin justi fier le
fait qu’il importe sans doute autant de rééva luer la posi tion de ces
femmes au sein de l’histo rio gra phie théâ trale que de repenser la
manière dont nous produi sons des gestes histo rio gra phiques. Le
théâtre ancien est un écosys tème complexe au sein duquel les traces
lais sées par les femmes, comme celles lais sées par d’autres invi sibles,
nous engagent à prendre le parti d’une histo rio gra phie sensible aux
marges et aux effets de mino ra tion, mais aussi capable de prendre
acte de nos propres biais, de nos propres impensés, et de notre
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ANNEXE

Liste des autrices nommées et les
pièces citées
Tableau réalisé par Rowan Herchak

Lien vers l’outil Décou verte RCF : https://ui.cfregisters.org/

Lien vers l’outil Graphe RCF : https://graphe.cfregisters.org/

 

Autrices Liens
vers
le RCF

Pièces mention nées
par titre

Autres pièces jouées à
la Comédie- Française

Notice Wikipédia

Cathe ‐
rine Bernard

https://u
i.cfregiste
rs.org/au
thor/261

Laodamie,
reine d'Epire
Brutus Scilla***

https://fr.wikiped
ia.org/wiki/Cath
erine_Bernard

Marie- 
Anne Barbier

https://u
i.cfregiste
rs.org/au
thor/256

Arrie et Pétus Tomyris Mort de César
(La) ou Jules César
Faucon (Le) Cornélie
mère des Gracques

https://fr.wikiped
ia.org/wiki/Mari
e- Anne_Barbier

Madeleine- 
Angélique
de Gomez

https://u
i.cfregiste
rs.org/au
thor/262

Sémiramis Habis
Cléarque,
tyran d'Héraclée
Marsidie, reine
des Cimbres***

https://fr.wikiped
ia.org/wiki/Made
leine- Angélique_
de_Gomez

Anne- Marie
Du Bocage

https://u
i.cfregiste
rs.org/au
thor/196

Amazones (Les)** https://fr.wikiped
ia.org/wiki/Anne
- Marie_du_Bocc
age

Fran çoise
de Graffigny

https://u
i.cfregiste
rs.org/au
thor/70

Fille d'Aris tide (La)**
Cénie**

https://fr.wikiped
ia.org/wiki/Franç
oise_de_Graffign
y

sensi bi lité au passé, une histo rio gra phie qui, même avec l’appui des
chiffres, se doit de rester plei ne ment incarnée.

https://ui.cfregisters.org/
https://graphe.cfregisters.org/
https://ui.cfregisters.org/author/261
https://ui.cfregisters.org/play/5653
https://ui.cfregisters.org/play/5491
https://fr.wikipedia.org/wiki/Catherine_Bernard
https://ui.cfregisters.org/author/256
https://ui.cfregisters.org/play/5479
https://ui.cfregisters.org/play/5851
https://ui.cfregisters.org/play/5630
https://ui.cfregisters.org/play/5683
https://ui.cfregisters.org/play/5504
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marie-Anne_Barbier
https://ui.cfregisters.org/author/262
https://ui.cfregisters.org/play/5839
https://ui.cfregisters.org/play/5524
https://ui.cfregisters.org/play/5499
https://fr.wikipedia.org/wiki/Madeleine-Ang%C3%A9lique_de_Gomez
https://ui.cfregisters.org/author/196
https://ui.cfregisters.org/play/5239
https://fr.wikipedia.org/wiki/Anne-Marie_du_Boccage
https://ui.cfregisters.org/author/70
https://ui.cfregisters.org/play/4990
https://ui.cfregisters.org/play/4891
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7oise_de_Graffigny
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Françoise- 
Cécile Falconnet*

https://ui.cfregisters.org/aut
hor/136

Heureuse
rencontre (L')
Amour à
Tempé (L')

Madame Rozet* https://ui.cfregisters.org/aut
hor/215

Heureuse
rencontre (L')

Madame Delorme

Marie- Émilie
de Montanclos

https://ui.cfregisters.org/aut
hor/161

Déjeuner
inter ‐
rompu (Le)

https://fr.
wikipedia.o
rg/wiki/M
arie- Émilie
_de_Mont
anclos

Comtesse de
Claret de Fleu rieu
(Aglaé Deslacs)*

https://ui.cfregisters.org/aut
hor/235

Pauline

Fran ‐
çoise Raucourt*

https://ui.cfregisters.org/aut
hor/93

Henriette https://fr.
wikipedia.o
rg/wiki/M
ademoisell
e_Raucour
t

Denise Lebrun https://ui.cfregisters.org/aut
hor/320 Note: Ce lien n’est
pas inclus dans
l’article originale.

Thélamire**

* Les requêtes de l’outil graphe donnent des infor ma tions sur ces autrices.

**Ces pièces ont déjà des liens systé ma tiques vers les registres RCF dans l’article.

***Ces pièces sont mention nées dans l’article, mais n’ont pas été jouées à la Comédie- 
Française.

NOTES

1  Cette méta donnée a été ajoutée au moment de la créa tion de la base de
données des feux (phase II du programme RCF) en 2019.

2  Voir, pour les recherches pion nières : Nadeige Bonnifet, Réper toire des
femmes auteurs drama tiques de langue fran çaise du XVI , XVII  et XVIII  siècles et
de leurs œuvres, dir. Martine de Rouge mont, mémoire de DEA, Institut
d’études théâ trales de l’univer sité de Paris 3, 1987-1988 ; Femmes
drama turges en France 1650-1750 : pièces choisies, éd. Perry Gethner,
Paris/Seattle, Papers on French Seven teenth Century Lite ra ture,

e e e

https://ui.cfregisters.org/author/136
https://ui.cfregisters.org/play/5320
https://ui.cfregisters.org/play/5044
https://ui.cfregisters.org/author/215
https://ui.cfregisters.org/play/5320
https://ui.cfregisters.org/author/161
https://ui.cfregisters.org/play/5101
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marie-%C3%89milie_de_Montanclos
https://ui.cfregisters.org/author/235
https://ui.cfregisters.org/play/5393
https://ui.cfregisters.org/author/93
https://ui.cfregisters.org/play/4936
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« Biblio 17 » n  79, 1993, [puis] Tübingen, Gunter Narr, « Biblio 17 » n  136,
t. II, 2002 ; Cecilia Beach, French women play wrights before the twen tieth
century, a checklist, West port/London, Green wood Press, 1994 ; David
Trott, « Bases numé ri sées et bilans : pour un survol du rôle des femmes
dans le théâtre fran çais entre 1700 et 1789. Table des femmes auteurs,
entre pre neurs et salon nières », 1999. Dernière mise à jour : sept. 2000,
[en ligne via le Way back Machine d’Internet Archive, consulté le
10 mai 2025].

3  Voir notam ment David M. Berry, Critical theory and the digital, New York,
Bloom sbury, 2014; Matthew K. Gold (dir.), Debates in the digital humanities,
Minnea polis, Univer sity of Minne sota Press, 2012 ; Anne Burdick, Johanna
Drucker, Peter Lunen feld, Todd Presner, Jeffrey Schnapp,
Digital humanities, Cambridge, MIT Press,
2012, DOI 10.7551/mitpress/9248.001.0001 ; Milad Doueihi, Pour un
huma nisme numérique, Paris, Seuil, « La librairie du XXI  siècle », 2011 ;
Wendy Hui Kyong Chun, « The dark side of the digital humanities – Part 1 »,
Thin king C21, « C21 Confe rence », 2013, [en ligne, consulté le
10 mai 2025] http://www.c21uwm.com/2013/01/09/the- dark-side-of-the-
digital-humanities-part-1/; Richard Grusin, « The dark side of the
digital humanities – Part 2 », Thin king C21, « C21 Confe rence »,
2013, [en ligne, consulté le 10 mai 2025] ; Pierre Mounier, Les
Huma nités numériques. Une histoire critique, Paris, Éditions de la Maison
des sciences de l’homme, « Inter ven tions », 2018,
176 p, DOI 10.4000/books.editionsmsh.12006.

4  Yves Citton, « Subjec ti va tions compu ta tion nelles à l’erre numé rique »,
Multitudes, n  62, 2016/1, p. 45-64, p. 45, DOI 10.3917/mult.062.0045.

5  Comme le suggère Johanna Drucker, le terme « donnée » ou « data » est
trom peur dans la mesure où il semble suggérer que les éléments entrés
dans les bases étaient ainsi donnés dans le réel (« Huma ni ties approaches to
graphical display », Digital huma ni ties quarterly, vol. 5, n  1, 2011, [en ligne]).
Voir aussi Matthew Lavin, « Why digital huma nists should empha size
situated data over capta », Digital huma ni ties quaterly, vol. 15, n  2,
2021, [en ligne].

6  Marie- Emmanuelle Plagnol- Diéval, « Scènes privées ou publiques. Choix
ou néces sité (1799) pour les femmes drama turges ? ou “Dux femina facti” »,
dans Huguette Krief, Marie- Emmanuelle Plagnol- Diéval, Michèle Crogiez
Labarthe et Édith Flama rion (dir.), Femmes des Lumières. Recherches
en arborescences, Paris, Clas siques Garnier, « Rencontres », 2018, p. 167-184 ;
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Aurore Évain, Perry Gethner, Henriette Goldwyn, avec la collab. de Rotraud
von Kulessa, Marie- Emmanuelle Plagnol- Diéval, Char lotte Simonin,
Gabrielle Verdier, « Intro duc tion », dans A. Évain, P. Gethner et
H. Goldwyn (éd.), Théâtre de femmes de l’Ancien Régime, t. IV : XVIII  siècle,
Paris, Clas siques Garnier, 2016, p. 9-27.

7  L’ortho graphe d’Anne- Marie Du Bocage de la base des registres (RCF) est
alignée avec celle de data.bnf. On peut la voir écrire aussi avec 2 c qui est
celle qui figure sur l’édition des Amazones de 1749 et qu’on retrouve sur la
base La Grange de la Comédie- Française.

8  M  Delorme est bien dans notre base de données, mais elle ne figure
pas encore dans les outils parce que nous sommes en train de réali gner les
données. Mais on peut la trouver sur un document de la recette
jour na lière n  206 du 23 octobre 1776 de la Comédie- Française.

9  Le Nouveau Mercure, Paris, Pierre Ribou et Grégoire Dupuis, novembre
1717, p. 204.

10  Madeleine- Angélique de Gomez, Marsidie, reine des Cimbres, est publiée
dans ses Œuvres mélées en 1724 mais n’a jamais été repré sentée. Voir par
exemple sur Gallica, l’édition des Œuvres parue chez Pierre Prault, p. 209-
263 : https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k329270k/f221.

11  On peut penser à l’exemple de Mauger, qui fait jouer trois
tragé dies (Amestris, 1747 ; Coriolan, 1748 ; Cosroès, 1752), avec un nombre de
repré sen ta tions décrois sant (11 repré sen ta tions, puis 5, puis 1), et ensuite
une comédie (L’Épreuve imprudente, 5 repré sen ta tions en 1758), et qui se
voit refuser sa deuxième comédie, le 24 décembre 1760.

12  Registres des assem blées de la Comédie- Française, 4 juillet 1693 :
« Aujourd’hui samedi 4  juillet 1693 la compa gnie s’est assem blée pour
entendre la lecture de la tragédie de Scilla de made moi selle Bernard à dix
heures du matin. », R52_0_1693, n. p. [p. 39 du registre].

13  M.-A. Gomez, Habis, tragedie, 1714 ; F.-M.-C. Deschamps, Caton
d’Utique, tragedie, 1715 ; et J.-B.-V. de Chateaubrun, Mahomet
second, tragedie, 1715.

14  Madeleine- Angélique de Gomez, Habis, of de Vernie tigde wraakgierighfid
[sic], treurspel onder de zins preuk Gloriam tribuit doctrin, trad. Guiliam
Tous saint Domis, Amsterdam, erfg. van J. Lescailje en D. Rank, 1718. [N.D.L.R.
L’ouvrage est acces sible sur Google Play moyen nant une adresse gmail : http
s://play.google.com/books/reader?id=nolWAAAAcAAJ&pg=GBS.PP6.]
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15  François- Michel-Chrétien Deschamps, Cato, a tragedy, as it is acted at
the theatre in Lincolns- Inn-Fields, written in French by Monsieur Des
Champs, done into English by Mr. Ozell. To which is added a parallel between
this play and that written by Mr. Addison, London, E. Curll, 1716. La pièce de
Joseph Addison (1672-1719), jouée à Drury Lane, est publiée à Londres, chez
J. Tonson, en 1713, puis en fran çais une première fois en 1713, traduite par
Abel Boyer (Amsterdam, J. Desbordes), puis en 1738, dans une traduc tion en
vers chez Étienne Neaulme à Utrecht, en 1767 par M. Guille mard, à Brest,
chez Malassis, puis encore en 1780, par Chevilly à Genève.

16  Madeleine- Angélique Gomez, Œuvres mêlées, de madame de Gomez,
conte nant Ses Tragé dies & diffé rens Ouvrages en Vers & en Prose, Paris,
Guillaume Saugrain, 1724.

17  Jean- Baptiste Vivien Chateaubrun, Mahomet second et François- Michel-
Chrétien Deschamps, Caton d’Utique, dans Théâtre françois ou recueil des
meilleures pièces de Théâtre, t. XI, Paris, P. Gandouin, 1737, p. 93-180
et p. 181-270.

18  Il fera repré senter trois autres tragé dies à la Comédie- Française,
quarante ans plus tard, entre 1754 et 1756, et connaîtra un succès relatif
avec ses Troyennes, jouées 30 fois jusqu’en 1783-1784. Ses deux tenta tives
suivantes, qui creusent le sillon troyen, sont des échecs, en particulier
Astyanax, qui n’est repré sentée qu’une seule fois.

19  Clau dine Poulouin (dir.), Invi si bi lité ou noto riété ? De l’inéga lité des sexes,
n  14 de la Revue Fontenelle, 2022.

20  Nina Ekstein, « Appro pria tion and gender: the case of Cathe rine Bernard
and Bernard de Fonte nelle », Eighteenth- Century Studies, vol. 30, n  1, 1996,
p. 59-80, DOI 10.1353/ecs.1996.0043

21  Madeleine- Angélique de Gomez, « Preface », dans Habis, Paris, Pierre
Ribou, 1714, n. p.

22  Joseph de La Porte est l’auteur avec l’abbé Jean- François de La Croix de
Compiègne d’une Histoire litté raire des femmes françoises, ou Lettres
histo riques et critiques Conte nant un Précis de la Vie & une Analyse raisonnée
des Ouvrages des Femmes qui se sont distin guées dans la
Litté ra ture Françoise, 5 vol., Paris, Lacombe, 1769.

23  Joseph de La Porte, L’Obser va teur littéraire, 1760, t. I, janvier, lettre XIII,
p. 289.
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24  Ibid., p. 290. Les pratiques d’écri ture colla bo ra tive étaient par ailleurs
fréquentes au tour nant des XVII et XVIII  siècles, et sans doute souvent
gommées dans le cas des hommes. Sur ce point, voir notam ment Allisson
Stedman, « L’œuvre collec tive et la trans for ma tion de la sphère publique en
France pendant la deuxième moitié du XVII  siècle » et Chris tophe
Schuwey, « Le Mercure galant, ou l’écri ture collaborative du règne de
Louis XIV », bouquet XIII, part. 1 – octobre 2018 et part. 2 – septembre
2020 : Œuvre collec tive et sociabilité du XV  au XVII  siècle, revue Le Verger
[en ligne, consultée le 10 mai 2025].

25  Artaxare (1718) est jouée 6 fois, Tibère (1726) 4 fois.

26  René Louis de Voyer de Paulmy, marquis d’Argenson, Notices sur les
œuvres de théâtre [1725-1756], H. Lagrave (éd.), Studies on Voltaire and the
eigh teenth century (SVEC), vol. 42-43, 1966, p. 209.

27  Jean Marie Bernard Clément et Joseph de La Porte,
Anec dotes dramatiques, Paris, Veuve Duchesne, 1775, vol. 3, p. 213.

28  Joseph de La Porte, L’Obser va teur littéraire, janvier 1760, t. I, Amsterdam,
veuve Bordelet, p. 302-303. On trouve encore, dans le Nouveau
diction naire historique, ou Histoire abrégée de tous les hommes qui se sont
fait un nom, Paris, Le Jay, 1772, t. III, p. 116 : « Madame de Gomez est encore
Auteur de plusieurs Tragédies, Habis, Semi ramis, Cléarque, Marsidie, dont
aucune n’est restée au théâtre. La versi fi ca tion en est lâche et
languis sante. »

29  La pièce connaît trois nouvelles impres sions dans les années 1740.
La première, publiée à La Haye un an après l’édition origi nale de 1739 (Paris,
Le Breton), se présente comme élaborée à partir du manus crit de l’auteur, et
réta blis sant les vers supprimés dans l’édition de Paris – dans un avis
limi naire, l’éditeur explique que l’auteur lui- même lui a envoyé le manus crit
de sa pièce et qu’il publie cette version non censurée, « exac te ment
conforme à l’original », pour « empê cher l’ouvrage de [s]on ami d’être la
victime des caprices ou de la mauvaise foi du censeur par qui il a été
approuvé » ; la seconde est une traduc tion en néer lan dais (Thelamirus,
treurspel gevolgd naar het fransche, Amsteldam, J. Duim, 1743), et la
dernière est insérée dans le tome IV du Nouveau théâtre françois, ou Recueil
des plus nouvelles pièces repré sen tées au théâtre fran çais depuis
quelques années (Paris, Prault fils, 1743).

30  « Namir fut repré senté le 12 novembre, M. de Thibou ville avait déjà fait
repré senter, le 6 juillet 1739, une tragédie de Thélamire qui n’obtint que
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quatre repré sen ta tions. », Frie drich Melchior Grimm,
Corres pon dance littéraire, t. VI : 1759, éd. Ulla Kölving, Ferney- Voltaire,
Centre inter na tional d’étude du XVIII  siècle (CIEDS), 2011, p. 253.

31  Paul Lacroix, Biblio thèque dramatique de M. de Soleinne. Cata logue rédigé
par P. L. Jacob, biblio phile, l’un des direc teurs de l’Alliance des arts, t. III, Paris,
Admi nis tra tion de l’Alliance des arts, 1844, p. 133.

32  Hippo lyte Lucas, Histoire philo so phique et litté raire du théâtre français,
t. III, Bruxelles, A. Lacroix et Paris, E. Jung- Treuttel,1863, p. 332.

33  « THIBOUVILLE (M. le Marquis de) donna aux Fran çois, en 1759[erreur sur
l’année qui est en réalité 1739. Voir supra n. 28] , une Tragédie intitulée
Thélamire : on ne parle pas ici de ses jolies Comé dies en proverbes, jouées
en Société, & d’autres Ouvrages qui ont été fort applaudis, tel que sa
Tragédie de Namir, repré sentée en 1759 », Charles de Fieux de
Mouhy, « THIBOUVILLE », Abrégé de l’histoire du Théatre François, Depuis son
origine jusqu’au premier Juin de l’année 1780 […], t. II, Paris, L’auteur, L. Jorry
et J.-G. Mérigot, 1780, p. 338.

34  Le Mercure de France relève cette contra dic tion entre les deux ouvrages
de Mouhy, le 4 novembre 1780 : « Avant de passer au diction naire des
comé diens […], nous revien drons sur une notice de celui des pièces de
théâtre. On lit à l’article de Thela mire, tragédie par Mlle Denise Lebrun,
repré sentée en 1739. […] Voilà qui est positif ; mais comment, dans le
Diction naire des auteurs, cette même tragédie de Théla mire est- elle
attri buée à M. le Marquis de Thibou ville ? », Mercure de France dédié au roi
par une société de gens de lettres, 4 novembre 1780, p. 37.

35  Voici par exemple comment Grimm en parle dans sa
Corres pon dance littéraire : « Cette insi pide pièce ne fut point achevée.
L’ennui qui régnait dans le drame s’empara, dès le commen ce ment, du
parterre, et dégé néra en une telle impa tience, que l’infor tuné Namir (I), au
milieu du quatrième acte, fut obligé de s’avancer vers le parterre et de dire
avec une profonde révé rence : “Messieurs, si vous le trouvez bon, nous
aurons l’honneur de vous donner la petite pièce.” Le parterre ne se fit point
presser, et aima mieux ignorer à jamais le dénoue ment que supporter plus
long temps l’ennui d’une pièce où il n’y avait ni action, ni style, ni sens
commun. », Frie drich Melchior Grimm, Corres pon dance littéraire, éd. citée
U. Kölving, t. VI, p. 254.

36  Aujourd’hui encore l’attri bu tion de la pièce fait débat, comme le prouve
cette note d’un article de 1997 qui prend parti pour Thibou ville : « En raison
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d’une contes ta tion sur l’iden tité de l’auteur, la tragédie étant attri buée par
certains à une demoi selle Denise Le Brun, comme le relate le cheva lier de
Mouhy dans son Abrégé de l’histoire du Théâtre- Français, Thibou ville retire
sa pièce après la quatrième repré sen ta tion. La pièce est publiée la même
année 1739, anony me ment, comme toutes les œuvres de Thibou ville »,
Roland Virolle, « Un noble normand drama turge et romancier : le marquis
de Thibou ville (1710-1784) », Études normandes, n  1 : La Vie litté raire à
Rouen au XVIII  siècle, 1997, p. 85-104, note 2,
p. 86, DOI 10.3406/etnor.1997.2296.

37  En 1747, Marie- Louise Mignot, dite Madame Denis, a écrit une comédie
en cinq actes pour la Comédie- Française, mais elle aurait été décou ragée
par Voltaire (c’est sa nièce). Voir Aurore Évain et al., « Intro duc tion », dans
A. Évain, P. Gethner et H. Goldwyn (éd.), Théâtre de femmes de l’Ancien
Régime, op. cit.

38  Ibid.

39  Martine Reid (dir.), Femmes et litté ra ture. Une histoire culturelle, t. I :
Moyen Âge-XVIII  siècle, Paris, Galli mard, « Folio essais », 2020.

40  « Anne- Marie Du Bocage. Écri vaine fran çaise (1710-1802) », BnF.
Les Essentiels, [en ligne] ; « Fran çoise de Graf figny. Femmes de lettres (1695-
1758) », BnF. Les Essentiels, [en ligne].

41  Mercure de France, dédié au roi, septembre 1749, p. 193.

42  Ibid., juillet 1750, p. 196. Titres des pièces souli gnés par nous.

43  Registres des assemblées, R52_19 (1748-1752), 31 mai 1749, f  57 v  [p. 122
du lecteur]. Nous moder ni sons ainsi que la cita tion suivante.

44  Registres des assemblées, R52_0_1683, 19 juillet 1683, f  23 v  [p. 54
du lecteur].

45  Rappe lons que Thélamire, dix ans plus tôt, est égale ment proposée
en juillet.

46  Il s’agit sans doute des deux vedettes du Fran çais, Marie- Françoise
Marchand, dite Made moi selle Dumesnil, et Claire Josèphe Hippo lyte Léris
de La Tude, dite Made moi selle Clairon, toutes deux program mées pour
la pièce.

47  Voir « Part d’auteur », dans les Mots des registres de l’Ency clo pédie RCF.

48  « Article LVIII », dans Arrests du conseil d’État du roi. Lettres Patentes. Acte
de Société […], Paris, Chris tophe Ballard, 1761, p. 52.

o

e

e

o o

o o

https://doi.org/10.3406/etnor.1997.2296
https://doi.org/10.3406/etnor.1997.2296
https://essentiels.bnf.fr/fr/personnalite/81f9973c-0c8b-4f4d-833e-184ceb61923e-anne-marie-bocage
https://essentiels.bnf.fr/fr/personnalite/81f9973c-0c8b-4f4d-833e-184ceb61923e-anne-marie-bocage
https://essentiels.bnf.fr/fr/image/9bcd6caa-16d8-476a-bace-d44a62c9ee8a-mme-graffigny
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k3814455c
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k3814455c/f1
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k3814455c/f197
https://www.retronews.fr/journal/mercure-de-france-1724-1791/01-juillet-1750/3158/4733220/1?rk=21459;2
https://www.retronews.fr/journal/mercure-de-france/01-juillet-1750/199/9cd12ca9-cd79-45ad-a9f9-829122aa6cc6?utm_source=referrer&utm_medium=embed-externe
https://archive.org/details/arrestsduconseil00fran/page/n8/mode/1up
https://archive.org/details/arrestsduconseil00fran/page/52/mode/1up


Absentes ou invisibles ? Les femmes dramaturges dans le programme « Registres de la Comédie-
Française » (xviie-xviiie siècles)

49  Mercure de France, dédié au roi, septembre 1749, p. 193-203.

50  Obser va tions sur la litté ra ture moderne, La Haye, s. n., 1749, vol. 1. p. 93-
94.

51  « A Madame de G**, sur la Comédie de Cénie », Mercure de France, dédié
au roi, juillet 1750, p. 196-197. Antoine Bret fait partie de cette caté gorie
d’auteurs dont la produc tion est souvent circons tan cielle et oppor tu niste et
qui multi plient les fonc tions en lien avec la vie cultu relle. Il est notam ment
éditeur des œuvres complètes de Molière en 1773, il fait partie de l’académie
de Dijon et devient direc teur de la Gazette à partir de 1755. Il est aussi connu
pour être l’un des habi tués du salon de Fran çoise de Graf figny. Voir : http
s://dictionnaire- journalistes.gazettes18e.fr/journaliste/113- antoine-bret.

52  Ibid., p. 197. Élie Cathe rine Fréron, connu pour sa riva lité avec Voltaire,
qui fait de lui un portrait sati rique dans sa comédie Le Café ou l’Écossaise
(1760), est un jour na liste « culturel » consi déré comme un anti- philosophe. Il
est le respon sable de L’Année littéraire qui figure comme l’un des impor tants
pério diques de la seconde moitié du XVIII  siècle. Voir : https://dictionnaire- j
ournalistes.gazettes18e.fr/journaliste/316- elie-freron ; Sophie Barthélemy,
André Cariou et Jean Balcou (dir), Élie Fréron. Polé miste et critique d’art,
Presses univer si taires de Rennes, « Inter fé rences », 2001, 304
p., DOI 10.4000/books.pur.35322.

53  Ibid., p. 197-198. Ennemi de Voltaire, Charles Palissot de Montenoy est
surtout connu pour sa satire contre les ency clo pé distes jouée à la Comédie- 
Française en 1760, Les Philosophes, mais il est aussi l’auteur de cinq autres
pièces peu program mées à la Comédie- Française. Voir : https://dictionnaire
- journalistes.gazettes18e.fr/journaliste/613- charles-palissot-de-montenoy.

54  Ibid., p. 198-199. Il s’agit de Clément Jérôme Ignace de Ressé guier qui
publiera quelques mois plus tard le Voyage d’Amatonthe (Londres, s. n., 1750),
critique voilée de la vie de cour. Cette œuvre lui vaudra un
empri son ne ment. Voir : Robert Darnton, « Vies privées et affaires publiques
sous l’Ancien Régime », Actes de la recherche en sciences sociales, n  154 :
Repré sen ta tions du monde social. Textes, images, cortèges, 2004/4, p. 24-
35, DOI 10.3917/arss.154.0024.

55  Ibid., p. 199-200. Pierre de Morand, drama turge et jour na liste culturel
gravite autour de figures poli tiques atta chées à la vie cultu relle, comme la
duchesse du Maine ou Frédéric III, roi de Prusse. Trois de ses tragé dies, qui
furent des fours, ont été jouées à la Comédie- Française. Voir : https://dictio
nnaire- journalistes.gazettes18e.fr/journaliste/590- pierre-de-morand.

e

o

https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6368027q
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6368027q/f201
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6368027q/f211
https://www.digitale-sammlungen.de/view/bsb10734286?page=5
https://www.digitale-sammlungen.de/view/bsb10734286?page=96%2C97
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6368015h
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6368015h/f202
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6368015h/f203
https://dictionnaire-journaux.gazettes18e.fr/journal/0492-gazette-de-france
https://dictionnaire-journalistes.gazettes18e.fr/journaliste/113-antoine-bret
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6368015h/f203
https://dictionnaire-journaux.gazettes18e.fr/journal/0118-lannee-litteraire
https://dictionnaire-journalistes.gazettes18e.fr/journaliste/316-elie-freron
https://books.openedition.org/pur/person/35324
https://books.openedition.org/pur/person/23547
https://books.openedition.org/pur/35322
https://doi.org/10.4000/books.pur.35322
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6368015h/f203
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6368015h/f204
https://dictionnaire-journalistes.gazettes18e.fr/journaliste/613-charles-palissot-de-montenoy
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6368015h/f204
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6368015h/f205
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k15190184
https://shs.cairn.info/revue-actes-de-la-recherche-en-sciences-sociales-2004-4-page-24?lang=fr
https://doi.org/10.3917/arss.154.0024
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6368015h/f205
https://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k6368015h/f206
https://dictionnaire-journalistes.gazettes18e.fr/journaliste/590-pierre-de-morand


Absentes ou invisibles ? Les femmes dramaturges dans le programme « Registres de la Comédie-
Française » (xviie-xviiie siècles)

56  A.-M. Du Bocage, « À madame de Grafigny », Mercure de France dédié
au roi, décembre 1750, t. II, p. 157 et D. Bonneval [comé dien], « Sur la
reprise de Cénie », ibid., p. 158. L’expres sion est d’Edwige Keller- Rahbé, voir
« Drama turges », dans M. Reid (dir.), Femmes et litté ra ture, op. cit., p. 702.

57  Frie drich Melchior Grimm, Denis Diderot, Jacques- Henri Meister,
Guillaume- Thomas Raynal, et al., Corres pon dance litté raire, philo so phique
et critique par Grimm, Diderot, Raynal, Meister, etc. Revue sur les
textes originaux…, t. XIV, éd. Maurice Tour neux, Paris, Garnier frères,
1880, p. 542.

RÉSUMÉS

Français
Cette contri bu tion prend acte d’un impensé originel du programme en
huma nités numériques Registres de la Comédie- Française : dans la base
initiale, la méta donnée « genre » a été omise, si bien qu’il est impos sible de
faire des requêtes spéci fi que ment sur les autrices à partir des outils
actuel le ment en ligne sur le site. Partant de ce constat, cette étude se
propose d’inté grer le para mètre absent et d’inter roger les données du
programme à partir du genre des drama turges : qu’apprend- on, alors, sur la
place des femmes autrices dans la program ma tion de la Comédie- Française
entre 1680 et 1793 ? Un premier survol permet de distin guer trois périodes,
sépa rées par des trous de vingt ans pendant lesquels aucune autrice n’est
programmée sur ce théâtre. L’analyse plus détaillée de ces trois moments
met en évidence des dyna miques spéci fiques du réper toire féminin dans la
program ma tion du Théâtre- Français aux XVII  et XVIII  siècles : toutes les
autrices tragiques se produisent avant 1750 ; Anne- Marie Du Bocage et
Fran çoise de Graf figny, jouées en 1749 et 1750, marquent un tour nant en
propo sant la dernière tragédie écrite par une femme et le premier drame
d’autrice ; la fin du siècle est essen tiel le ment comique et drama tique, avec
plus d’autrices, qui composent des pièces souvent plus courtes et peu
jouées. Partant de ces obser va tions, l’article s’attache à affiner la
compré hen sion du trai te ment des femmes dans la program ma tion de la
Comédie- Française en recou rant à des croi se ments entre toutes les
données conte nues dans les registres jour na liers de l’insti tu tion, ainsi qu’à
des docu ments complé men taires, issus notam ment de la presse et des
diction naires dramatiques.

English
This contri bu tion takes note of an initial unthought in the Regis tres de
la Comédie- Française digital human ities program : in the first data base, the
“gender” metadata was omitted, so that it is impossible to make queries
specific ally on women play wrights using the tools currently online on the
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site. Based on this obser va tion, this study proposes to integ rate the absent
para meter and to inter rogate the program data based on the gender of the
play wrights : what can we learn, then, about the place of women authors in
the program ming of the Comédie- Française between 1680 and 1793 ? An
initial over view allows us to distin guish three periods, separ ated by gaps of
twenty years during which no woman author was programmed at this
theatre. A more detailed analysis of these three periods reveals the specific
dynamics of the female reper toire in the Théâtre- Français’s program ming in
the 17  and 18  centuries : all female tragic authors appeared before 1750 ;
Anne- Marie Du Bocage and Françoise de Graf figny, performed in 1749 and
1750, marked a turning point by offering the last tragedy written by a
woman and the first female drama ; the end of the century was essen tially
comic and dramatic, with more female authors composing plays that were
often shorter and less frequently performed. On the basis of these
obser va tions, the article seeks to refine our under standing of the treat ment
of women in the Comédie- Française’s program ming by cross- referencing all
the data contained in the insti tu tion’s daily registers, as well as addi tional
docu ments, notably from the press and dramatic dictionaries.
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